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L'inconvénient disparaitrait si les pro-

priétaires de petites fermes comme
celles-là, comprenaient une bonne foi
les avantages de la colonisation. S'il
pouvait s'établir un courant colonisa-
tour parmi nos populations rurales, on
verraient de suite les grandes ferme se
former partout, et l'agriculture pren-
dre un nouvel essort. :Nous revien-
drons souvent sur ce sujet de la colo-
nisation, car nous considérons qu'il ne
saurait trop être médité par les.culti-
vateurs et par los amis de l'agriculture.

TRAVAUX DU s101S D'AOUT.

Ce mois, de même que les doux sui-
vants, est d'une très-grande importance
pour le cultivateur. C'est l'époque où
il recueille une partie de ses produits,
fruits do ses avances et de ses pénibles
labours.

Il faut, dans cette saison, un redou-
blomont d'activité, de soins et d'intel-
ligence. Si le beau temps persiste,
tous les cultivateurs, l'inepte et l'habile,
le paresseux et l'ignorant finiron t par
réussir ; mais si la température contra-
rie les opérations agricoles, si, par
exumple, les pluies sont fréquentes ou
persistantes, ou s'il survient une fbrte
sècheresse accompagnée do vents, on
verra une grande dif'érence dans le
succès de l'un ou de l'autre. Le pre-
mier, C'est-à.dire l'inepte ou le pares-
soux, perdra une grande partie do sa
récolte ; le second, au contraire, sauve-
ra tout ou prertue tlft. Quanl arrive
le moment de c0-autr ou du rentrer les
produits, on doit se dire que chaque
jour de retard est une perte énorme, et
il ne faut pas craindre de prendre, s'il
le faut, le double de bras pot- faire l'on.
vrage en moitié moins de temps.

Récoltes.-On continue actuellement
la fenaison avec tous les soins qu'exige
cette importante opération. Puis,
vers la dernière quinzaine de ce mois,
on fait la seconde coupe des tròfles el
on commence la récolte des grains qui
sont arrivés à une maturité suffisante
tels sont les blés d'automne, les goudrio
les, les blés de printemps, l'orge, l(
seigle, l'avoine, les lentilles, les pois, ô
on commence l'arrachage du lin et di
shanvro semés de bonne heur.

Ordinairement les blés dq.ivent si
récolter avant leur complête maturité
d'abord, parce que lo grain est de mei
laures qualité et produit plus de farini
à la mouture et ensuite parcequ'il n'é

prouve p >int do porto par l'égrainage.
Le moment le plus propice c'est lors-
que lu grain est encore tendre, mais
non pas en lait. La couleur de la pail-
le ne donne pas d'indices bien cortains,
car dans lus années de sésheresse, elle
est déjà jaune vers le haut et l grain
est encoru ldtoux.; tandis que le con-
traire arrive dans les autros années
humides.

L'org faLito de bon heure au prin-
temps est récoltée vers le commence-
mont de ce mois, puis rentrée et inié-
diatomnent battue pour être livrée à la
vente , alors le cultivateurs peut profi.
ter dos prix momentanément élevés de
l'époque actuelle.

Pendant ce mois, on ne fait que com-
mencer la recolte de l'avoine, pour la
continuer pe idant une grande partie
du mois suivait. Cette céréale marit
très inégalement ; de sorte que pour
évitér des pertes, on est obligé de cou-

per dès que les premiers grains sont
murs; quoique les derniers formés soit
encore verts. C'est encore pour cette
raison que l'avoine reste on javelles sur
le champ plus longtemps que les autres
céréales. Mais ce long javelage ne lui
fait pas tort; quelques pluies, pourvu
qu'elle no soit pas trop fortes, iii de
longue durée,sont môme favorables au
jîavelage et font augmOnter'le volume
et la qualité du graii, car ce dernier se
nourit encore des sucs sontenus du sa
tige ; le batt9ge est on outre roi-du
plus facile. Cependant 'on abuse trop
souvent du javelage, aussi perd-t-on
une partie ds meilleurs grains et la

paille se trouve-t-elle fortement dé-
tériorëe.

La récolte des lentilles demande
beaucoup de précautions. et, si on ne
peut sai.sir lu moment favornble pour
son uxécuition, on S'exposc laiser une

grandO partie dss meilleures graines
sur lu champ ; ef.r, sous l'action de'
fréquentes alternatives de pluie et de
séchîere.se, aussitôt que les gousses

sont jaunes, ulles s'ouvrent spontané.
mont, lors même que la plante est en-
core verte.

i'opération s'exécute lo matin, à la
.rosée, par le faucilage ou l'arra:hage
des tiges. On les met ensuite en petits

t tas que l'on retourne de temps en
i temps avec précaution; quelques jours

après on los rentre et on les bat iminé
3 diatement ; puis on fait sécher à l'air
; libre los pesas dont la valeur nutritive
1 est à peu près égale à celle du foin.
a Les pois doivent être traités à peu
- près de la même manière.

Quant à,la récolte du lin et du chan-

vre, on ne fait que la commencer an
août, nous n'en parlerons qu'en sep
tombre.

Enfin, c'est à la fin de ce mois que
l'on fait la seconde coupe.du trèfle.-
J. D. S. -Gazette des Campagnes.

CONSERVATIoN DE, LA VIANDE PENDANT
LES GRANDE$ oHALEURS.

Ou sait quelles dificultés on trouve
à conserver les viandes, pendant leu
chaleurs de l'été, dans les fermes éloi-
gnées ou-même dans les villages, où le

plus souvent les bouchers ne tuent qu'-
une fois par semaine.

Il est donc utile de 'faire connaître
un excellent procédé de conservation,
usité depuis longtemps .et jusqu'à pré-
sent très-pen répandu, quoique certains
ouviages, notamment la Chimie do M.
Girardin, on fassent une courte menti-
en.-

Depuis huit ans, j'emplole cette mé-
thode, qui est d'une simplicité parfaite.
Voici en quoi elle consiste :

La viande est plongé dans de grandes
terrines ou d4ns des pots de grès, pla
cés a la cave ou dans un collier, et rem-
plies de lait caillé, ou de lait écrémé
qui, dans ces conditions, ne tarde pas à
su cailler.

lur la forcer à plonger ce qui est
essentiel, on la charge avec des pierres
bien propres.

La viande se conserve ainsi pendant
plus de huit jours sans prendre le moin-
dre mauvais goût ; elle s'attendrit et
s'améliore plutôt. Au moment de l'em-
ployer, en la lave et on l'essuie.

Le lait caillé peut servir pour nour-
rir les pores. Comment agit le lait caillé
dans cette circonstance ? Il m'est in-
possible <le l'expliquer, quant à présent
Mais l'important, c'est que cette né-
thode est parfaitement sûre et très
économiique.-

ER. GUINET.

BLE-D'INDE .

Les cultivateurs qui conservent leur
propre semence, devront choisir les
plus beaux épis de leur champ de blé-
d'inde.

Il est très facile d'améliore son grain
do semence; mais c'est aussi très faeile
de la détériorer en ne prenant pour
mettre en terre que les restes dos tas
de grains.


